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Méthodologie

Recueil

Echantillon

• Echantillon de 1 005 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. 

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge, niveau de 

diplôme et profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.

• Echantillon de 102 professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation.

• Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par internet les 15 et 16 janvier 2025.

• Enquête réalisée auprès d’un échantillon de professionnels des technologies, du numérique ou de 
l’innovation interrogés par internet du 15 au 16 janvier 2025. 



Précisions sur les marges d’erreur

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le résultat d’un sondage se situe, avec un 

niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur est égale à 2,5% : le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5]. 



Principaux enseignements
Emile Leclerc, directeur d’études d’Odoxa

Elon Musk : 71% des Français le jugent dangereux

1) Deux Français sur trois (67%) ont une mauvaise opinion d’Elon Musk.

2) Une personnalité influente (79%) et visionnaire (65%), mais aussi dangereuse (71%) et peu soucieuse de l’environnement 

(82%).

3) Seuls 16% des Français et 22% des professionnels de la Tech sont en accord avec sa vision d’une IA sans filtre.

4) Sa nomination dans l’administration Trump est une mauvaise idée selon les Français (67%), qui craignent qu’il en profite 

pour influer sur la régulation de l’IA (83%) et favoriser ses entreprises (84%).

➢ Marc Trilling, président et cofondateur de Saegus : « L’étude montre à quel point une majorité des Français, bien que reconnaissant son rôle 

visionnaire et sa capacité d’influence, se sentent éloignés des opinions d’Elon Musk, fussent-ils des professionnels de la tech. Cet écart est à mon 

sens amené à se creuser prochainement car la France et l’Europe sont convaincues d’une urgence absolue de réguler l’IA, de la façon dont elle peut 

être pensée à celle dont elle peut être utilisée. »



Synthèse détaillée (1/2)

Emile Leclerc, directeur d’études d’Odoxa

Elon Musk : 71% des Français le jugent dangereux

1) Deux Français sur trois (67%) ont une mauvaise opinion d’Elon Musk

C’est l’homme le plus riche de la planète, le plus suivi sur X, et le patron de plusieurs géants du numérique et des nouvelles technologies. Chacune de ses apparitions 

crée le buzz, et il est désormais l’un des plus proches conseillers du président de la première puissance mondiale : Elon Musk est partout.

Mais puissance et intérêt ne sont pas toujours synonymes de popularité, en tout cas, en France. 

67% des Français déclarent avoir une mauvaise opinion du milliardaire. Même les professionnels de son secteur, probablement plus admiratifs de ce qu’il a accompli, 

sont négatifs à son égard : 61% en ont une mauvaise opinion. 

Notons que l’homme est nettement plus apprécié des sympathisants du RN (47% en ont une bonne opinion) voire de LFI (38%) et des LR (33%) que de ceux du PS 

(20%), de Renaissance (17%) et des Ecologistes (15%). 

La tendance n’est d’ailleurs pas à l’amélioration :  68% des professionnels de la Tech et 47% des Français déclarent que l’opinion qu’ils ont d’Elon Musk s’est dégradée 

ces derniers mois quand elle ne s’est améliorée que pour respectivement 13% et 11% d’entre eux. 

2) Une personnalité influente (79%) et visionnaire (65%), mais aussi dangereuse (71%) et peu soucieuse de l’environnement (82%)

Les Français et les professionnels de la Tech reconnaissent des qualités indéniables à Elon Musk. Pour eux, il influence fortement nos sociétés (respectivement 79% et 

84%), c’est un véritable visionnaire (65% et 73%) ainsi qu’un bon communicant (59% et 67%).  Enfin, le charisme est une qualité davantage attribuée par les 

professionnels de la Tech (68%) que par les Français (49%).

Mais ses défauts semblent bien davantage l’emporter sur ses qualités, ceci expliquant son impopularité. En effet, 71% des Français et 74% des professionnels de la 

Tech considèrent qu’Elon Musk est dangereux, et 82% et 85% estiment qu’il est peu soucieux de l’environnement. 



Synthèse détaillée (2/2)

Emile Leclerc, directeur d’études d’Odoxa

3) Seuls 16% des Français et 22% des professionnels de la Tech sont en accord avec sa vision d’une IA sans filtre

Il le clame haut et fort et commence à l’appliquer au sein de son univers, comme avec l’IA de X : Elon Musk souhaite promouvoir une intelligence artificielle fondée 

sur la liberté d'expression, sans aucun filtre, et qui peut puiser ses informations partout. 

Sa vision s’oppose radicalement à celle d’autres acteurs de l’IA qui privilégient la modération et le contrôle des sources d’informations.

Dans ce débat, Français et professionnels de la Tech donnent clairement tort au patron de Tesla. Pour 83% et 78% d’entre eux, l’IA doit être modérée et se fonder 

sur des faits avérés. Ils ne sont respectivement que 16% et 22% à penser comme lui que l’IA doit pouvoir exprimer tous les propos et idées, vérifiés ou non. 

4) Sa nomination dans l’administration Trump est une mauvaise idée selon les Français (67%), qui craignent qu’il en profite pour influer sur la régulation de l’IA (83%) 

et favoriser ses entreprises (84%)

Donald Trump a nommé Elon Musk à la tête du département de l’efficacité gouvernementale. Autrement dit, sa mission consistera à effectuer un maximum de 

coupes budgétaires pour réaliser des économies. Son expérience de patron de grandes entreprises est-elle un atout en la matière ? 

La majorité des Français pensent que non, que c’est une mauvaise idée car ce n’est pas parce qu’il a réussi dans le business qu’il aura la même efficacité au sein 

d’un gouvernement (67% et 60% des pros de la Tech). 

Les Français anticipent surtout qu’Elon Musk profite de sa nomination pour étendre son influence. D’abord, 84% pensent qu’il va profiter de son poste au sein du 

gouvernement pour favoriser ses entreprises. Ensuite, ils sont 83% à penser qu’il va chercher à influer sur la régulation de l’IA aux Etats-Unis. Enfin, 77% des 

Français pensent qu’il parviendra à étendre son influence sur l’IA à travers le monde et en Europe en particulier. 



L’œil de l’expert (1/2)

Marc Trilling, Président cofondateur de Saegus

Dire qu’Elon Musk est connu pour ses opinions tranchées, surtout lorsqu’il s’agit de tech et d’intelligence artificielle, serait un pléonasme. Il a exprimé encore récemment 
des inquiétudes quant à l'impact potentiel de l'IA sur l'humanité, en disant qu’une IA avancée pourrait "éliminer ou contraindre la croissance de l'humanité". Ses 
déclarations, parfois contradictoires, suscitent des réactions mitigées en France et en Europe, où les perspectives sur l'IA diffèrent souvent de celles de Musk.

Réglementer l’IA : les initiatives françaises et européennes

Tandis que l'Union Européenne adopte une approche réglementaire rigoureuse pour encadrer le développement de l'IA, le gouvernement français a investi massivement 
dans le développement de cette technologie, avec un budget de 500 millions d'euros annoncé pour soutenir la recherche et l'innovation. La stratégie nationale pour 
l'intelligence artificielle (NSAI) vise à positionner la France comme un leader mondial dans ce domaine, en mettant l'accent sur une IA éthique et centrée sur l'humain.

En décembre dernier, mes associés David Guedj et Frédéric Brajon partageaient dans Les Échos leur analyse des projets de xAI, qui prône une approche libertarienne de 
l’information, comme des données sur lesquelles l’IA sera amenée à entraîner ses modèles. Évidemment, cette démarche traduit une conviction forte de son géniteur qui, 
sur bien des points aujourd’hui, semble aller à l’encontre des modèles de pensée français ou européens, qu’ils soient sociaux, économiques ou géopolitiques.

Notre étude montre à quel point une majorité des Français, bien que reconnaissant son rôle visionnaire et sa capacité d’influence, se sentent éloignés des opinions d’Elon 
Musk, fussent-ils des professionnels de la tech. Cet écart est à mon sens amené à se creuser prochainement car la France et l’Europe sont convaincues d’une urgence 
absolue de réguler l’IA, de la façon dont elle peut être pensée à celle dont elle peut être utilisée. Elon Musk dénonce cette posture qu’il trouve contre-productive, lui 
privilégiant une liberté totale pour une meilleure auto-régulation.

L’influence politique d’Elon Musk

Avec la réélection de Donald Trump, Elon Musk a été nommé à la tête du nouveau Département de l'Efficacité Gouvernementale (DOGE) aux côtés de Vivek Ramaswamy. 
Leur mission sera de réduire la bureaucratie et les dépenses inutiles au sein du gouvernement fédéral. Musk a déclaré que son rôle serait plus technique, se concentrant 
sur la modernisation des infrastructures informatiques obsolètes du gouvernement.



L’œil de l’expert (2/2)

Marc Trilling, Président cofondateur de Saegus

Cette nomination a suscité des inquiétudes, notamment en Europe, où l'on craint que l'influence croissante de Musk dans le gouvernement américain ne conduise à des 
politiques moins favorables à une régulation stricte de l'IA. De plus, la proximité de Musk avec Trump, un président controversé, soulève des questions sur l'orientation 
future des politiques technologiques étasuniennes et leur impact global.

Résignation, agilité ou opportunisme des grands patrons de la tech ?

Plusieurs grands patrons de la tech, initialement réticents à l'égard de Trump, semblent avoir changé d'avis. Des figures comme Jeff Bezos, Sundar Pichai et Tim Cook, qui 
avaient exprimé des préoccupations environnementales et éthiques, ont récemment montré une nouvelle ouverture à collaborer avec l'administration Trump. 
Récemment encore, Mark Zuckerberg, le PDG de Meta, a également opéré un virage notable dans ses positions. En réponse à l'élection de Trump, Zuckerberg a annoncé 
une série de changements politiques et pratiques au sein de Meta visant à aligner l'entreprise sur une ligne plus conservatrice. Cette évolution pourrait être motivée par 
des considérations économiques et stratégiques, alors que Trump promet de lever certaines restrictions réglementaires pesant sur le secteur technologique.

Pour finir, n’oublions pas que Musk et Trump ont tous deux eu une carrière réussie dans les affaires. Leur vision du monde et du rôle de la technologie dans ce dernier est 
forcément inspirée de leur expérience où la performance brute était souvent seule synonyme de profits. La question qui se pose est désormais de savoir si - et dans quelle 
mesure - cette vision doit s’adapter à la réalité économique, sociale et politique pour servir le monde actuel, ou peut-être seulement les États-Unis… Si ce n’est une partie 
de sa population.

Ce qui nous renvoie la question sous une autre forme : sommes-nous sûrs de notre vision pour faire face aux enjeux de demain, dans un monde où les plus grands acteurs 
économiques semblent toujours en avance sur notre vieux continent ?



Résultats du sondage 



Popularité d’Elon Musk

Avez-vous une très bonne, assez bonne, assez mauvaise ou une très mauvaise opinion d’Elon Musk ?

(Le dirigeant de X (ex Twitter), de Tesla, de SpaceX et futur ministre de Donald Trump)

Ensemble des Français Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

Très bonne opinion : 8%

Assez bonne opinion

24%

Assez mauvaise opinion

32%

Très mauvaise opinion

35%

(NSP)
1%

% Bonne opinion : 32%% Mauvaise opinion : 67%

Très bonne opinion : 9%

Assez bonne opinion

30%

Assez mauvaise opinion

34%

Très mauvaise opinion

27%

% Bonne opinion : 39%% Mauvaise opinion : 61%



Evolution de l’opinion à l’égard d’Elon Musk au cours des 12 derniers mois

Et depuis ces 12 derniers mois, votre opinion d’Elon Musk s’est-elle… ? 

Ensemble des Français Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

Améliorée

11%

Dégradée

47%

N’a pas changé

41%

(NSP)
1% Améliorée

13%

Dégradée

68%

N’a pas changé

19%



79%

65%

59%

49%

18%

21%

34%

41%

50%

82%

1%

1%

Influence fortement nos sociétés

Visionnaire

Bon communicant

Charismatique

Soucieux de l’environnement

S’applique bien S’applique mal (NSP)

84%

73%

67%

68%

15%

16%

26%

33%

30%

85%

1%

2%

Influence fortement nos sociétés

Visionnaire

Bon communicant

Charismatique

Soucieux de l’environnement

S’applique bien S’applique mal (NSP)

Image détaillée d’Elon Musk

Pour chacun des qualificatifs suivants, dites-nous s’il s’applique bien ou mal à Elon Musk.

Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

71% 28% 1%Dangereux

S’applique bien S’applique mal (NSP)

74% 25% 1%Dangereux

S’applique bien S’applique mal (NSP)

Ensemble des Français



L’IA doit-elle être modérée ou sans filtre ?

Elon Musk souhaite promouvoir une intelligence artificielle fondée sur la liberté d'expression, sans filtre. L’IA qu’il a récemment développée puise 

par exemple des informations sur son réseau social X.

Vous-même, pensez-vous plutôt que l’IA doit… ? 

Ensemble des Français Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

Pouvoir exprimer tous les 
propos et idées, vérifiés ou non

16%
Être modérée et se fonder 

sur des faits avérés

83%

(NSP)
1%

Pouvoir exprimer tous les 
propos et idées, vérifiés ou non

22%
Être modérée et se fonder 

sur des faits avérés

78%



Regard porté sur la nomination d’Elon Musk en tant que ministre 
chargé de l’efficacité gouvernementale

Elon Musk a été nommé par Donald Trump pour diriger un ministère chargé de l’efficacité gouvernementale.

Vous-même, pensez-vous plutôt… ?

Ensemble des Français Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

… que c’est une bonne idée de 
nommer une personnalité qui 
a réussi dans le business pour 

agir efficacement sur le sujet

30%

… que c’est une mauvaise 
idée, ce n’est pas parce qu’il a 

réussi dans le business qu’il 
aura la même efficacité au 

sein d’un gouvernement

67%

(NSP)
3%

… que c’est une bonne idée de 
nommer une personnalité qui 
a réussi dans le business pour 

agir efficacement sur le sujet

40%

… que c’est une mauvaise 
idée, ce n’est pas parce qu’il a 

réussi dans le business qu’il 
aura la même efficacité au 

sein d’un gouvernement

60%



88%

84%

75%

12%

16%

25%

… favoriser ses entreprises (Tesla, SpaceX, X…)

… influer sur la régulation de l’IA aux Etats-Unis

… influer sur la régulation de l’IA à travers le 
monde et en Europe en particulier

Oui Non (NSP)

Elon Musk va-t-il profiter de son poste de ministre pour influer sur la 
régulation de l’IA et favoriser ses entreprises ?

Et pensez-vous qu’il va profiter de son poste au sein du gouvernement pour… ? .

Ensemble des Français Professionnels des technologies, du numérique et de l’innovation

84%

83%

77%

15%

16%

22%

1%

1%

1%

… favoriser ses entreprises (Tesla, SpaceX, X…)

… influer sur la régulation de l’IA aux Etats-Unis

… influer sur la régulation de l’IA à travers le 
monde et en Europe en particulier

Oui Non (NSP)
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